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en place steriles. Dans la gal. 1 nous avons note la presence d'un
plan de faille incline de 10° it 15° au S 50° E. Ce gite apparait
comme une ecaille provenant probablement de la region au S

ou se trouvent des calcaires mineralises des points 10 et 3. et
les gres mineralises de Kingoy.

A Pokodi, beaucoup plus ä l'W, de nouveau des blocs mineralises

isoles. Les gres et les calcaires immediatement voisins,
le contact des gres et des calcaires nettement visible au haut du
ravin sont steriles.

Nous n'avons indique ci-dessus que les faits principaux, une
etude detaillee sera faite ulterieurement.

En resume, nous constatons des zones mylonitisees dans les

gres, dans les calcaires et au contact des gres et des calcaires.

Insistons sur la frequence de traces de mouvements sub-hori-
zontaux tres nettement indiques et sur la presence d'ecailles
dont quelques-unes sont des ecailles mineralisees. L'ampleur
de ces mouvements est tres delicate ä estimer. A la Loutete-
Mounie il pourrait y avoir un trainage sur 2 km. Ailleurs toute
estimation est actuellement impossible it donner. II semble que
dans certains cas nous ayons un decollement d'une meme couche

sur une grande distance, en d'autres points un relaiement de

couches ä couches pourrait s'etre produit, ä la facjon d'un jeu
de cartes qui s'etale. L'äge de ces decollements semble etre
anterieur ä la formation des failles approximativement NS,
le jeu de ces dernieres venant souvent interrompre les observations.

Mais encore lä il est difficile d'affirmer.

E. Briner et H. Biedermann. — L'ozone est la seule forme

allotropique persistante de Voxygene produite par Veffluve elec-

trique en quantite appreciable.

La formule moleculaire de l'ozone gazeux, 03, a ete etablie
d'abord par Louis Soret1 sur de l'ozone dilue, puis recemment,
sur de l'ozone pur prepare par distillation et fractionnement par
Karrer et Wulf 2 en Amerique, et par Riesenfeld et Schwab 3, en

1 C. R., t. 61, p. 941, 1865.
2 Jl. Am. Chem. Soc., t. 44, p. 2391, 1922.
3 Berichte, t. 55, p. 2088, 1922.
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Allemagne. Riesenfeld fait remarquer que si l'ozone avait ete

accompagne de proportions, memes faibles, du corps auxozone,
polymere de formule 04 dont l'existence avait ete envisagee par
Harries, le point d'ebullition du Systeme eüt ete bien superieur
ä —• 112°, temperature d'ebullition trouvee pour l'ozone

liquide pur.
L'ozone est prepare habituellement au moyen de l'effluve

produit par le courant alternatif ä tension elevee (8 k 15.000

volts) et de frequence ordinaire. Recemment, certains construc-

teurs, pour des buts therapeutiques, ont etabli des appareils ä

eflluve fonctionnant ä des frequences elevees et produisant, selon

eux, un gaz autre que l'ozone ordinaire. Les noms de novozone
et d'octozone ont ete crees pour designer ces gaz, le terme
octozone se rapportant ä une modification allotropique de

formule 08.
Desirant tirer cette question au clair, nous avons etudie au

point de vue des temperatures d'ebullition les produits d'efflu-
vation de l'oxygene au moyen de divers appareils:

1° Une batterie d'effluveurs fonctionnant avec du courant
alternatif ordinaire (frequence 50 periodes).

2° Un appareil«octozone »mis obligeamment k notre disposition

par M. Bohy, de la Societe de Therapie par 1'Ozone.

3° Un appareil k frequence tres elevee, construit par la mai-

son Felma, pour traitements medicaux par courant a haute

frequence; cet appareil se trouve ä l'Institut de Physiotherapie
de l'Höpital de Geneve.

Les produits ont ete condenses a la temperature de l'air
liquide et soumis ä un fractionnement; les diverses fractions
sont recueillies dans une petite ampoule renfermant un couple
thermo-electrique fer-constantan, destine ä mesurer les

temperatures d'ebullition. Notre attention s'est portee principale-
ment sur les fractions de queue. Or l'ebullition s'est produite
dans les memes conditions de temperature pour tous les

produits resultant de l'effluvation, ä basse et a haute frequence,
de l'oxygene. A partir du palier de temperature correspondant
au point d'ebullition de l'ozone (— 112°), les liquides se sont

evapores dans un intervalle de un degre au plus. Si des poly-
meres superieurs, notamment le polymere 08 (octozone)

G. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 49, 1932. 14
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s'etaient produits, meme en petites quantites, ils se seraient
accumules dans les fractions de queue, lesquelles seraient
restees liquides bien au-dessus du point d'ebullition del'ozone;
l'accroissement de la polymerisation contribue en effet ä elever
tres fortement le point d'ebullition (temperature d'ebullition
de 02, — 184°, temperature d'ebullition de 03, — 112°). Des

polymeres superieurs ne peuvent done s'etre formes qu'en
proportions tres faibles a cote de l'ozone. Ce dernier, comme les

dosages l'ont etabli, ne se trouvant dans le gaz sortant des

appareils qu'ä raison de 1%, il faut tenir pour pratiquement
negligeables les quantites de polymeres de l'oxygene superieurs
ä l'ozone presentes dans l'oxygene soumis ä l'effluvation.

Dans l'oxygene traverse par les decharges sous forme d'ef-
fluves, il y a sans doute bien d'autres particules que des molecules

d'oxygene et des molecules d'ozone. II s'y trouve notam-
ment des atomes d'oxygene normaux et actives, ainsi que des

molecules activees d'oxygene et d'ozone. De plus, on y rencontre
des particules chargees telles que:

+ ++ + + + — —
0 0 03 0, 0a 02 0

Mais toutes les particules autres que l'oxygene et l'ozone sont
instables et leur existence est par consequent tres breve. Ainsi
l'ozone peut bien etre considere comme la seule forme allotro-
pique persistante de l'oxygene qu'il soit possible d'engendrer
en proportions appreciables en se servant de l'effluve.

Georges Tiercy. — Deux notes dihistoire.

a) Sur VHypothese de la derive des continents (2me note); la
succession chronologique des premiers defenseurs.

Dans une premiere note sur ce point d'histoire, cette annee

meme, je disais que MM. l'abbe Moreux et P. Le Cour avaient
« mis la main sur deux documents prouvant irrefutablement

que l'idee maitresse de la fameuse theorie etait tres anterieure
ä Wegener». Ces deux documents sont les ouvrages du R. P.

Placet (1668) et de A. Snider (1858).

Depuis lors, j'ai eu l'occasion de feuilleter la Bibliographie


	L'ozone est la seule forme allotropique persistante de l'oxygène produite par l'effluve électrique en quantité appréciable

